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La Reine 

d’Angleterre 

 Tout au long de sa vie, la Reine d'Angleterre s'est 
distinguée par sa classe naturelle et par ses tenues, 
souvent extrêmement colorées, rarement choisies par 
hasard. Car si la monarque devait rester neutre, le 
choix de ses robes et tailleurs lui permettait de mon-
trer ce qu'elle ne pouvait dire. 
 Ses tenues étaient complétées de bijoux somp-
tueux, sans oublier le chapeau assorti. La reine ne se 
déplaçait jamais sans son unique sac à main en cuir 
noir d’une grande maison de luxe.  
 Elle s'en servait aussi pour faire passer des mes-
sages discrets à ses assistants. Au cours d'un déplace-
ment, lorsque la Reine déposait son sac à main au sol, 
cela signifiait qu'elle souhaitait quitter les lieux rapi-
dement. Et lorsqu'elle le passait d'une main à l'autre, 
c'est qu'elle souhaitait mettre fin à une conversation. 
Un message codé, bien compris par ceux qui l'accom-
pagnaient, qui s’empressaient alors de sortir              
Elizabeth II de la situation qui l'ennuyait. 
 J’adore les sacs à mains !!! Contrairement à la 
Reine, j’en ai de toutes les couleurs et de toutes les 
formes, malheureusement pas de la même grande 
maison de luxe… 
 Mais comme le dit Albert CAMUS “Les mots sont 
comme les sacs : ils prennent la forme de ce que l'on 
met dedans.”  
 
     Virginie, Agent d’accueil. 

http://evene.lefigaro.fr/citation/mots-sacs-prennent-forme-met-dedans-4052.php
http://evene.lefigaro.fr/citation/mots-sacs-prennent-forme-met-dedans-4052.php
http://evene.lefigaro.fr/citation/mots-sacs-prennent-forme-met-dedans-4052.php
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 Elisabeth II, Reine du Royaume Uni pendant    

70 ans , s’en est allée ce mois de Septembre 2022 . 

 Contemporaine des résidents du Petit Bois, elle 

laisse des souvenirs. 

 Ils témoignent . 

                                                

 Françoise Vandermesse 

 J’étais à Lorient lors de son couronnement en 1953. J’avais 20 

ans. 

 Nous n’avions pas la télé à la maison . 

 Dans les bars et les cafés, les télés marchaient . On regardait 

depuis l’extérieur. 

Madame Conquet 
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 On a pratiquement le même âge. Je suis né en 1925. 

C’est dire qu’on a parcouru les  mêmes années. C’est une femme 

formidable. 

 On a suivi à la TSF , à la Télé, 

par tous les moyens audio-visuels, 

son évolution, ses problèmes, ses 

tenues, ses chapeaux, la couleur 

de ses vêtements, son règne de 70 

ans et sa popularité malgré la ré-

serve anglaise. 

 J’ai l’impression qu’elle parlait avec son cœur. Le fait qu’elle 

soit Reine ne lui est pas monté à la tête. C’était une femme de ca-

ractère. 

 On a eu dans la famille l’occasion de connaitre un Anglais . Il 

restait très british. L’humour anglais n’est pas l’humour français. 

Je n’ai pas connu l ’Angleterre et n’y suis jamais allé. 

 Pendant la guerre, nous avons connu des unités américaines 

et anglaises. Au débarquement, il y avait toutes les unités réunies. 

 Je faisais partie des unités d’Afrique parce que résidant au 

Maroc. Je me destinais à l’aéronavale mais en 40 l’école de Roche-

fort a été fermée. 

Monsieur Salvat   

 On l’aimait beaucoup. 

C’est une femme merveilleuse. Sa dis-

parition fait mal . Elle avait l'âge. 

 Je me souviens quand elle a com-

mencé son Règne . Elle était coura-

geuse. 

Madame Diet 
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 Elle aimait les chevaux. On la voyait souvent avec les che-

vaux. 

 Quand elle était avec ses enfants, elle pouvait se montrer ma-

ternelle. 

 C’était une sacrée femme. 

 Elle a traversé des épreuves, le 

décès de Diana. Elle n’a pas eu de 

chance avec ses belles filles. 

Madame De Labaca 

 Elle est passée par bien des épreuves. 

Elle avait 3 ans de plus que moi. 

 J’aimais bien Lady Di . Je revois la voiture sous le pont . 

Madame Bourgoin 

 Je viens de la voir à la 

télé. Ça me fait plaisir. 

Je sais qu’elle est gentille. 

 Elle a mon âge . Je suis 

moi-même prête à mourir. 

 Elle était toujours très 

belle, très chic. 

Madame Galivel 

 J’étais jeune en 1953. Je me souviens de 

son couronnement. 

On en parlait au bureau où je travaillais. 

Elle a 3 ans de plus que moi. C’est une grande 

dame. 

Madame Bernatas 
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 J’aimais ce qu’on voyait à la télé, 

les beaux costumes et les chapeaux 

assortis. 

 Pour le couronnement on n’avait 

pas la télé. Je vais suivre les obsèques 

dans une semaine. 

 C ‘est son fils Charles devenu Roi. 

Il n’y a plus beaucoup de Rois maintenant dans le Monde. 

Madame Cazes. 

 J’ai une grande admiration pour cette personne parce qu’elle me 

paraissait sincère. Elle a eu une vie très courageuse, notamment pen-

dant la guerre. 

 Elle aimait les animaux, les chiens, les chevaux. 

 J’étais au collège quand elle a 

été couronnée. Le professeur 

d’Anglais nous a montré le cou-

ronnement avec une mauvaise 

télé. 

 Là , je suivrai ses obsèques le 

19 Septembre qui correspond à 

ma date de naissance. 

 Je n’ai pas les éléments d’ana-

lyse pour faire état du rôle politique qu’elle a eu avec les chefs d’Etat  

 J’ai une admiration pour les Anglais. Ils sont sportifs Quand ils 

vont quelque part ils implantent leurs jeux traditionnels. Par 

exemple, en Dordogne, ils ont crée une équipe de cricket à Eymet au 

Sud de Bergerac. Ils aiment la Dordogne et le Sud de le France. 

Monsieur Alicot 
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 Le souvenir, c’est toujours avec la radio et la télé. Je n’ai pas eu 

l’occasion de la voir en tête en tête. Souvenir d’une personne qui 

n’était pas imbue de sa personne. 

 J’ai toujours aimé regarder la Reine. Je faisais partie de ses 

fans. Elle était agréable, toujours souriante. Toujours le chapeau 

assorti à la toilette. 

 Nous sommes de la même année. Je me déplace avec la canne, 

comme elle, mais je n’ai pas le même entourage. 

 C’est la vie, que l’on soit Reine ou pas. 

Madame Chibary 

 C’était une personne aimée de son 

peuple. J’ai suivi ces jours- ci les rétros-

pectives de sa vie. 

 Elle est venue toute jeune en France, 

reçue par le Président Auriol, avant son 

couronnement. Elle faisait aussi des 

voyages privés en France . Elle a eu 

deux vies, une avant le couronnement et 

une après où elle était bien estimée par 

ses sujets. 

Monsieur Arrivets 

 Nous sommes à peu près du même âge, moi née en 1925. 

Jeune, je me suis toujours intéressée à elle. J’ai été frappée de la po-

sition qu’elle avait prise comme chef de l’Eglise anglicane. 

 Elle a été chauffeur d’ambulance pendant la guerre. Sa vie ne 

m’a jamais laissée indifférente. Je me suis toujours demandé com-

ment je m’en serais sortie si j’avais dû faire face à ce qu’elle a vécu. 

Elle n’était pas destinée à être Reine. 

Madame Guilhem 
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 Elle est de notre génération. Les couleurs de ses robes nous fas-

cinaient . Elle aimait les couleurs vives. C’était un chef d’Etat très 

connu. 

 Elle avait parfois une mine sévère tout en étant très gentille. 

Avec ses petits-enfants elle faisait très mamie, très tendre. 

 Elle savait être chef d’Etat quand il le fallait et Mamie quand 

il le fallait aussi. 

 Sa physionomie changeait quand elle partait en mission. On 

s’intéressait davantage à elle qu’à un autre chef d’Etat, sans doute 

parce que c’était une femme. 

Madame Laurie. 

 Pendant la guerre elle avait une casquette et conduisait une 

ambulance. Ça m’est toujours resté . 

 J’ai vu le reportage du couronnement sur le télé de mon 

oncle et ma tante revenus du Maroc. Ils nous avaient laissé la té-

lé en noir et blanc. 

 Chaque fois qu’il y avait un reportage sur la Reine nous re-

gardions . Quand elle est venue en France . Je ne me souviens 

plus trop des Présidents, Chirac, Mitterrand. 

Monsieur Vélasco 
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Cela fait maintenant un peu moins d’un an que l’EHPAD a acheté un mini bus.  

Si les premiers mois n’ont pas permis de l’utiliser à la fréquence souhaitée, force est de 

constater qu’aujourd’hui, les sorties se multiplient. Tout l’été, parfois plusieurs fois par se-

maine, Julie et Nathalie ont emmené les résidants au jardin de l’EHPAD, situé à Pradines, au 

sein des jardins collectifs nouvellement crées cette année.  

Tomates, courgettes, fleurs… ont été cultivées par les résidants.  

 Les résidants ont pu 

goûter à différentes variétés 

de salades durant l’été, 

avec une fraicheur et un sa-

veur…retrouvées. 

Toujours avec le mini bus, tous les vendredis après midis, Sandra réalise une sortie autour de 

Pradines. Ce jour des photos , c’était à Crescendo, pour déguster une boisson, et parfois une 

crêpe ou une coupe glacée. Sandra est  accompagnée par Ludivine ou par une bénévole.  

 Toutes nos pensées accompagnent les familles de Jacqueline Philibert, Anastasia 

Martin et Gisèle Lavinal.  

 Nous avons le plaisir d’accueillir à la Résidence du Petit Bois : 

Gilberte et Firmin Alicot, tous deux originaires de Dordogne, nés dans des exploitations 

agricoles. Ils se sont rencontrés en 1959 dans un bal du samedi soir à Vézac. Gilberte a re-

pris l’exploitation familiale à Vézac ( tabaculture, polyculture, élevage de bovins, et noye-

raie) pendant que son mari faisait des études pour être enseignant. Il mena de front cette 

carrière tout en participant, en tant que conjoint, à l’exploitation.  Gilberte aura passé 

toute sa vie dans la même chambre d’enfant jusqu’à son entrée à la Résidence du Petit 

Bois ! Ils ont eu un fils, qui habite cahors.  


